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QUE DOIVENT APPRENDRE LES JEUNES CLINICIENS
POUR DEVELOPPER L’ALLIANCE THERAPEUTIQUE ?

Plantade-Gipch, A.: aplantade@psycho-prat.fr

; e Configuration dynamique de Falliance =y
|N TRODU C TION J dans le groups expérimantal
S
LETUDE SINSCRIVAIT DANS LE PARADIGME DE e
L’EFFICACITE THERAPEUTIQUE. ELLE EVALUAIT L'EFFET 2
D'UNE SUPERVISION CENTREE SUR L'ALLIANCE SUR LA | ™~ i
CAPACITE DE JEUNES THERAPEUTES A DEVELOPPER fostan ,,i(f..?., o
L'ENGAGEMENT AFFECTIF ET LA COLLABORATION AVEC LE | ;
PATIENT. LE DISPOSITIF DE SUPERVISION GROUPAL
DURAIT 5 MOIS (2 HEURES PAR MOIS). LES THERAPEUTES
DU GROUPE EXPERIMENTAL Y PARTICIPAIENT PENDANT LE A
PROTOCOLE DE RECHERCHE. LES THERAPEUTES DU Yossse Mqorrs Nossra
GROUPE CONTROLE LA RECEVAIT EN COMPENSATION A . e
LEUR PARTICIPATION, APRES LA FIN DU PROTOCOLE. — :
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METHODE J = e T e
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PARTICIPANTS : 30 SUJETS-PSYCHOLOGUES (15 EXPERIMENTAL, e
15 CONTROLE). AGE : M= 29,1 ANS. PRATIQUE : M= 1,9 ANS.
INSTRUMENTS DE MESURE: INVENTAIRE D'ALLIANCE DE
TRAVAIL (VERSIONS THERAPEUTE ET PATIENT). 3 FACTEURS :
LIEN AFFECTIF, ENTENTE AUTOUR DES OBJECTIFS, ET DES
TACHES THERAPEUTIQUES. ECHELLE DE REGULATION
EMOTIONNELLE (THERAPEUTE).
TEMPS DE MESURE : AVANT (T1), PENDANT (T2) ET APRES (T3)
LES 5 MOIS DE SUPERVISION . ~ i ! =
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RE SEJ;LTATS DES ANOVA A MESURES REPETEES
POUR L’ALLIANCE
LES MOYENNES DES SCORES D’ALLIANCE DES PATIENTS ET RESULTATS DES ANOVA A MESURES REPETEES
DES THERAPEUTES DU GROUPE EXPERIMENTAL ONT : POUR LA REGULATION EMOTIONNELLE
AUGMENTE, AVEC UNE PETITE TAILLE DEFFET DE
LINTERACTION TEMPS*GROUPE, ALORS QUE CEUX DU GROUPE LES MOYENNES DES SCORES DIMPULSIVITE DES
CONTROLE SE MAINTENAIENT. THERAPEUTES — C’EST-A-DIRE A LA DIFFICULTE A SE
DE MEME, LES MOYENNES DES SCORES D’ENTENTE AUTOUR ﬁ::ET:'?I:%RNTE:IGQ:SJE:(VEEEE:’W:S:;::T‘:‘A;EfnlS t:
DES OBJECTIFS THERAPEUTIQUES DU GI?DUPE EXPERIMENTAL GROUPE CONTROLE, AVEC UN GRAND EFFET DU TEMPS,
ONT AUGMENTE, AVEC UNE TAILLE D’EFFET MOYENNE DE CE QUI NETAIT PAS LE CAS POUR LE GROUPE
L'INTERACTION TEMPS*GROUPE, ALORS QUE CEUX DU GROUPE EXPERIMENTAL .
CONTROLE SE MAINTENAIENT. .
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: CONCLUSION: CONTINUER A
RESULTATS DES COMPARAISONS DES FORMER A L’ALLIANCE
DYNAMIQUE DE L’ALLIANCE LA SUPERVISION CENTREE SUR L’ALLIANCE AMELIORAIT LES
REPRESENTATIONS DES THERAPEUTES ET DES PATIENTS
UNE COMPARAISON DES DEUX GROUPES DE QUANT A LA CAPACITE DU PROFESSIONNEL A DEVELOPPER
THERAPEUTES A ETE REALISEE A L’AIDE DE LA METHODE L’ALLIANCE, PLUS PARTICULIEREMENT L’ENTENTE AUTOUR
PARTIAL LEAST SQUARES. L'AJUSTEMENT DU MODELE DES OBJECTIFS THERAPEUTIQUES. UN POINT DE VUE PLUS

AUTONOME SUR L'ALLIANCE APPARAISSAIT CHEZ LES
PATIENTS ET LES THERAPEUTES DONT LE PROFESSIONNEL
AVAIT PARTICIPE A LA SUPERVISION QUE DANS LE GROUPE
OU IL N'Y AVAIT PAS PARTICIPE. LA PARTICIPATION AVAIT
e EGALEMENT UN EFFET PROTECTEUR AU NNEAU DE /
) 5 L'IMPULSMVITE DU THERAPEUTE VIS -A-V1S, DU PATIENT.
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ETAIT BON : 0.76 < A <0.92, AINS| QUE LE POURCENTAGE
DE LA VARIANCE DES VARIABLES LATENTES ENDOGENES
EXPLIQUE PAR LES VARIABLES INDEPENDANTES
LATENTES : 0.51> R? <0.66.
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Mots-clés: alliance thérapeutique, entente autour des objectifs, réflexivité, supervision.



